AIDE PERSONNALISEE  - SOUTIEN (1)
LES EVALUATIONS NATIONALES CE2 / 6ème
NOTE LIMINAIRE IMPORTANTE : la principale finalité de cette contribution est d’inciter les écoles à maintenir (sous une forme adaptée et allégée) la passation des évaluations nationales CE2 dès le début de l’année scolaire.

   La disparition institutionnelle des évaluations nationales diagnostiques CE2 / 6ème peut enlever aux écoles un outil précieux pour l’approche des nouvelles priorités nationales. C’est la raison pour laquelle le recours à ces évaluations (et de façon générale aux nombreux outils présentés sur le site ministériel BANQOUTILS)  demeure très encouragé – et favorisé par le maintien de ces évaluations en ligne.

http://www.banqoutils.education.gouv.fr/
   Le recours aux évaluations nationales (en début de CE2 notamment) présente de nombreux avantages :

1. l’identification précise des élèves en difficulté en début de cycle et de la nature de leurs difficultés

   Ces évaluations nationales ont d’abord une valeur diagnostique. Il ne s’agit nullement d’évaluations / bilans mais d’évaluations proposées EN DEBUT de cycle. Elles portent donc sur l’ensemble des compétences en jeu sur le cycle précédent : le cycle 2 pour les évaluations CE2, le cycle 3 élémentaire pour les évaluations 6ème. Elles permettent donc d’identifier les élèves qui entrent dans un nouveau cycle d’apprentissage sans maîtriser les compétences du cycle précédent – et pour lesquels des programmes personnalisés de réussite éducative doivent être mis en place en priorité.

   On voit à l’évidence l’intérêt d’un tel outil pour la constitution initiale des groupes d’aide personnalisée.

2. Une aide pour les enseignants du cycle précédent

   Si les évaluations nationales CE2 doivent apporter une aide précieuse aux enseignants du CE2 pour différencier leurs pratiques pédagogiques, mettre en place les PPRE et définir une première orientation pédagogique pour les groupes d’aide personnalisée, elles peuvent aussi se révéler très utiles pour les enseignants du cycle 2 pour l’identification précise des compétences et des objectifs les plus échoués –  en permettant ainsi d’anticiper les priorités futures dans les programmations de l’année qui commence.

3.    Dans la même optique, l’analyse des résultats obtenus aux évaluations nationales par les écoles élémentaires permet aux écoles maternelles (du même groupe ou du même secteur scolaire), qui ne peuvent que difficilement disposer d’outils aussi précis (place importante de l’écrit dans ces évaluations), de définir en amont les priorités d’apprentissage et de prévenir les difficultés auxquelles les élèves pourraient se trouver confrontés. Ces priorités doivent évidemment aider à la définition de l’axe pédagogique du projet d’école.
4. Un indicateur essentiel pour les projets d’école 
   L’évolution des résultats obtenus aux évaluations nationales par chaque école constituait pour celle-ci l’indicateur principal – à la fois pour les orientations prioritaires du projet (et en premier lieu le choix de l’axe pédagogique) et pour son évaluation dans la durée. Sans cet outil fondamental, le choix des priorités risque de s’avérer sensiblement plus aléatoire.

   On peut même aller plus loin dans cette direction : le recours régulier à des épreuves visant les mêmes compétences que les évaluations initiales tout au long du cycle (facilité par le recours aux propositions en ligne sur BANQOUTILS) permettait de réguler le projet d’école en fonction de l’évolution des résultats observés – dans cette perspective, il n’était évidemment pas question de faire repasser aux élèves des évaluations nationales intégrales plusieurs fois par an ( !), mais de centrer ces dernières sur les compétences plus particulièrement ciblées dans le projet d’école.

   L’exploitation des résultats aux évaluations nationales imposait toutefois des précautions importante au plan de l’interprétation : ainsi leur évolution ne pouvait-elle que prendre du sens dans la durée (une cohorte annuelle n’étant pas nécessairement représentative de la réalité de l’école), sur des cycles de 3 ou 4 ans … ce qui correspond à la durée de vie et d’évaluation d’un projet d’école.

   La même exploitation, très probante, des évaluations nationales a été mise en œuvre pour le dernier projet de circonscription (en cours de renouvellement), en ligne sur le site.

5. Un instrument pédagogique de grande valeur

   Les épreuves retenues pour les évaluations n’étaient validées qu’après de multiples essais de fiabilité sur le terrain. Ces essais aboutissaient d’ailleurs très souvent à la modification ou au rejet pur et simple des outils proposés. Ce mode de travail a garanti la production d’un outil parfaitement étalonné et d’une réelle valeur pédagogique.

   Il a favorisé notamment la culture de la compétence et la pédagogie par objectifs dans les pratiques des enseignants – et modifié profondément l’approche de l’enseignement et de l’évaluation.

   On s’en tiendra à un exemple très parlant. La compréhension d’un texte écrit, largement sollicité dans les compétences retenues pour le socle commun, est une finalité pour le moins complexe. Les pratiques scolaires (et plus encore dans le second degré), qui s’appuient sur des questionnaires de compréhension, permettent de constater que certains élèves comprennent et que d’autres ne comprennent pas. Si les compétences en jeu derrière les questions posées ne sont pas clairement identifiées (ce qui est presque toujours le cas dans les manuels scolaires), on pourra sans doute multiplier textes et questionnaires – pour constater en fin d’année que les élèves qui répondaient bien en début d’année continuent de bien répondre en fin d’année … et que les autres demeurent en situation d’échec en dépit des corrections effectuées au long de l’année. L’identification des compétences en jeu permet de résoudre ce problème aussi difficile qu’important .

   A titre d’exemple le texte « Naissance d’un volcan », présenté aux évaluations 6ème de 1997, sert-il de support à 3 épreuves de compréhension – chacune renvoyant à un ordre de compétence clairement identifié :

· retrouver dans un texte une information explicite ; mais ainsi formulée cette compétence reste très générale et peu opérationnelle ; en l’occurrence les questions portent toutes sur les paramètres énonciatifs : qui  (les personnages) ? où (les lieux) ? quand (les moments du récit) ? Ce sont effectivement ces paramètres qui portent le sens d’un texte ;

· comprendre le sens général d’un texte – en lui donnant un titre (choix de l’épreuve), en le résumant, en le découpant en unités de sens …

· construire une information implicite (à la façon d’un problème de mathématiques), par inférence (en mettant en relation plusieurs informations) ou par interprétation – compétence assurément difficile mais essentielle.

   L’observation consécutive des erreurs et des réussites permet de mettre en place les remédiations différenciées appropriées. 

   On voit ici que l’utilisation des évaluations nationales va bien au-delà de la seule procédure institutionnalisée et administrative.

6. Une aide à la préparation des séances de soutien

   On a vu que celles-ci devaient être articulées étroitement avec la maîtrise des compétences retenues dans le socle commun – rappelées dans les récents programmes de juin 2008. Or nombre d’épreuves des évaluations nationales renvoyaient de façon très explicite (par anticipation ?) aux compétences en jeu aujourd’hui dans le socle commun.

   A simple titre d’exemples :

· l’exercice 1 des évaluations CE2 (français) de 1998 renvoie directement à un objectif explicite du socle commun (palier 2 / compétence1) : lire seul et comprendre un énoncé, une consigne ;

· les exercices 21 et 22 de ces mêmes évaluations CE2 (mathématiques) renvoient directement à cet autre objectif du socle (palier 2 / compétence 3) : comparer les nombres entiers ;

· on pourrait multiplier les exemples de ce type … et démontrer ainsi l’intérêt pédagogique extrême des protocoles encore disponibles.

6 . Une aide à la communication avec les familles

   D’une façon générale, les résultats obtenus aux évaluations nationales permettaient d’expliciter aux familles les raisons pédagogiques des dispositifs d’aide et les objectifs visés pour leurs enfants.

   Dans cet ordre d’idées et de façon plus précise, le protocole des évaluations 6ème a pu jouer un rôle non négligeable dans la liaison avec les familles au moment du passage (ou plus précisément d’une proposition de maintien dans le cycle) dans le second degré. Ainsi la passation en fin de CM2 d’une partie des évaluations 6ème (en général les blocs d’épreuves consacrées à la lecture / compréhension et à la numération) et la mise en relation des résultats obtenus par l’élève avec les moyennes nationales permettaient-elles d’objectiver et de faire admettre plus facilement la proposition d’orientation du conseil de cycle.

COMMENT UTILISER CES EVALUATIONS EN 2008/2009 ?

· Il est évidemment hors de question (sauf s’il choisit d’un projet collectif) de faire passer la totalité des épreuves aux élèves de CM2 : lourdeur et durée de la passation, des procédures de dépouillement, coût conséquent en papier ;

· Il est donc fortement recommandé de centrer la passation sur 2 ou 3 sous-domaines, les plus en relation avec les finalités du projet d’école ; en 2008/2009, la passation des évaluations CE2 (dans les écoles qui avaient souhaité les maintenir) avait été concentrée sur la lecture / compréhension et sur la numération (en ajoutant parfois la résolution de problèmes) ;

· Il importe donc de faire passer toutes les épreuves d’un même sous-domaine – c’est la condition incontournable pour pouvoir mettre en relation les résultats obtenus par la classe et surtout par chaque élève avec les résultats nationaux  (calculés par sous-domaine) ; le plus simple est de reprendre le protocole des dernières évaluations proposées en 2005/2006 et en 2006/2007.

· La passation est largement favorisée par le maintien des évaluations nationales CE2/6ème sur plusieurs sites ministériels (directement accessibles en ligne sur le site). Le principal problème tient au fait que la référence aux moyennes nationales n’apparaît plus pour les évaluations de CE2. Il est donc indispensable de rappeler ici ces résultats pour que les écoles puissent interpréter leurs propres résultats annuels à l’aide d’un indicateur stable :

· EVALUATIONS DE FRANÇAIS (2006-2007)

· Compréhension* : 76,23 %

· Reconnaissance des mots : 92,8

· Production de textes : 65,1

· Ecriture et orthographe : 67,14

· Score moyen global : 72,36

· EVALUATIONS DE MATHEMATIQUES (2006-2007)

· connaissance des nombres entiers naturels* : 74,57 %

· exploitation de données numériques : 66,74

· calcul * : 71,43

· espace et géométrie : 70,11

· grandeurs et mesures : 67,38

· score moyen global : 70,85

* sous-domaines à privilégier pour les passations

· Pour que les résultats obtenus  soient fiables, il est indispensable de respecter à la lettre les consignes de passation détaillées dans le livret du maître (joint en ligne)

· Inscrire la passation des évaluations nationales CE2 (sous la forme adoptée et adaptée par l’école) dans le projet d’école par une fiche-action aiderait à la pérennisation d’une procédure pédagogique importante, particulièrement utile à l’heure où les priorités nationales essentielles portent sur la réduction de la difficulté scolaire.

· Pour que ces évaluations nationales conservent leur indispensable valeur diagnostique, il est indispensable d’organiser leur passation en début d’année scolaire.

· Plusieurs sites présentant les évaluations nationales (épreuves et protocoles) sont référencés sur le site de circonscription (à la page d’ouverture de la rubrique évaluation).

